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Surprise au Théâtre Indocile de Sion 

Lorsque les portes de la salle du Théâtre Indocile à Sion se sont ouvertes le 
week-end dernier, certains spectateurs ont été surpris par le décor 
modeste et le nombre restreint de comédiens.  

La pièce jouée, American Princess, qui retrace la carrière de la patineuse 
artistique américaine Tonya Harding, est complexe tant dans sa narration 
que dans sa mise en scène. 

Cependant, les cinq comédiens, incarnant plusieurs personnages chacun, 
ont réussi à captiver même le public qui n’était pas familier avec l’histoire, 
sans jamais perdre le fil conducteur du récit. 

Cette performance exigeante apporte un changement rafraîchissant par 
rapport aux blockbusters de plus en plus monotones et unidimensionnels, 
qui visent davantage le portefeuille des spectateurs que leur éveil 
intellectuel. 

Comme l’a dit un jour David Foster Wallace : « Le problème, c’est que rendre 
quelque chose addictif et créer quelque chose de précieux ne sont pas la 
même chose. » 

Le théâtre vit de ce qu’Hollywood a perdu depuis longtemps 

Le théâtre repose sur ce qu’Hollywood a depuis longtemps perdu : 
l’immédiateté, la complexité et l’interaction authentique et non calculée 
entre l’art et le public. 

Contrairement à l’industrie cinématographique commerciale, où les 
scénarios sont souvent optimisés pour toucher le plus large public possible, 
le théâtre reste un lieu de véritable rencontre. 

Alors qu’à Hollywood, le tapis rouge crée une barrière, à Sion, il est possible 
d’échanger avec les stars de la soirée. Pas de crépitements de flashs, mais 
de la profondeur. 

 


